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Repr 


ÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Vous  avez  chargé  une  commiflion  fpéciale  , compofée  de 
nos  collègues  Bonnaire  [du  Cher ) 3 Sainthorent  & de  moi  , 
d’examiner  une  adrefle  de  plufieurs  arriltes  de  la  manufac- 
ture d’horlogerie  nationale  établie  à Befançon  qui  fe 
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plaignent  de  l’état  de  langueur  & de  befoin  où  fe  trouve 
cet  etabliflèment,  dénoncent  des  abus  & des  malverfations 
de  la  part  des  entrepreneurs  , & follicitent  la  proteâion 
fpeciale  du  Corps  légiflatif.  Vous  avez  renvoyé  à la  même 
commiflîon  un  ade  du  Confeil  des  Anciens , qui  rejette 
la  reiolution  de  celui  des  Cinq  - Cents  , tendant  â ac- 
corder pendant  quinze  ans  la  joniflince  gratuite  dune 

maifon  nations  e aux  chefs  de  cet  établiflement , avec 
diverles  pièces  jointes  à cet  ade. 


Penfant , au  premier  apperçu  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de 
mefures  d’exécution  & de  furveillance  à prendre  par  le 
gouvernement,  nous  avons  été  far  le  point  de  vous  pro- 
pofer  purement  & Amplement  le  renvoi  du  tout  au  Di- 
redoire  exécutif  : mais  bientôt  nous  nous  femmes  con- 
vaincus que  le  gouvernement  lui -même  auroit  befoin  de 
votre  concours  ; nous  favons  qu’il  fe  propofe  de  vous  oc- 
cuper de  cet  objet  important , & q,Ie  vous  feuls  pouvez  * 
prendre  les  mefures  néceffaires  pour  conferver  â la  France 
la  première  manufadure  d’horlogerie  qui  ait  pu  s’y  natu- 
rel fer , & lm  donner  toute  l’étendue,  tous  les  encoura- 
gemc-ns  qui  importent  à la  profpérité  nationale  & au  fuccès 
de  l’induftrie  républicaine. 

Il  n’en  eft  pas  d’une  manufadure  d’horlogerie  comme 
de  la  plus  grande  partie  des  autres  fabriques  qui  peuvent 
fubfifter  par  elles  - mêmes  , fe  multiplier,  fe  diffèminer 
avec  rapidité  fur  tous  les  points  d’un  Etat,  qui  n’ont 
beloin  que  de  la  protedion  ordinaire  du  gouvernement , 

& qui  ont  eu  elles  - mêmes  tous  les  moyens  de  profpérer 
& de  foutenir  la  concurrence  avec  leurs  rivales.  Dans  le 
rapport  que  nous  vous  pséfenrerons  fur  la  manufadure  na- 
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tionale  d’horlogerie  établie  à Befançon  , nous  vous  mon- 
trerons la  compofition  , les  redores  , les  moyens  d un  fem- 
blable  établissement  ; nous  vous  parlerons  des  diverfes  ten- 
tatives faites  précédemment' pour  en  établir  en  France,  8c 
qui  abforbèrent  ? fans  fuccès  , des  fommes  confiderables  ; 
vous  vous  convaincrez  que  l’établifiement  d horlogerie  ac- 
quis par  la  France  en  1793,  au  milieu  des  troubles  po- 
litiques , & qui  a été  en  partie  confervé  jufqu’a  ce  jour 
pat  une  efpèce  de  prodige  , a befoin  de  l’attention  fpé- 
ciale  des  légiflateurs  ; qu’il  ne  peut  fubfifter  , fe  développer 
fans  des  mefures  particulières  ? 8c  qu’il  ne  peut  fe  paiTer 
de  fecours  jufqu’au  moment  où  il  fera  entièrement  natu- 
ralifé  ; vous  reconnoîtrez  enfin  comment  cet  e'tabliftement , 
combiné  avec  celui  que  Genève  a donné  à la  Ripublique , 
peut  mettre  la  France  à portée  de  faire  prefque  exciufi- 
vement  le  commerce  de  l’horlogerie  , 8c  rendre  les  autres 
montrées  tributaires  d’un  genre  d’induftrie  qui  chaque  jour 
fait  rentrer  des  fommes  confidérables  en  échange  de  quel- 
ques morceaux  de  cuivre  8c  d’acier. 

En  examinant  les  pièces  qui  font  fous  nos  yeux  , 8c 
particulièrement  celles  qui  ont  été  adrefiees  par  le  mmiftre 
de  l’intérieur  an  Confeil  des  Anciens,  nous  avons  reconnu 
que  les  lois  rendues  par  la  Convention  nationale  relative- 
ment à l’horlogerie  n’avoient  pas  été  entièrement  exé- 
cutées *,  que  le  malheur  des  temps  avoit  amené  cette  in- 
téreflante  manufa&ure  fur  le  penchant  de  fa  ruine;  qu’elle 
étoit  tiraillée,  attaquée  en  tout  fens  par  le  befoin,  l’am-( 
bition  , l’inexpérience,  8c  fur- tout  par  des  intrigues  cou- 
pables qui  ont  paralyfé  la  bonne  volonté  du  gouverne- 
ment ? qui  la  paralyfent  encore  en  ce  moment , 8c  qui 
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ameneroient  bientôt  la  deftruCtion  de  la  fabrique,  fi  on  n’y 
apportoit  un  prompt  remède.  Nous  vous  ferons  connaître 
l’origine , les  fils  & les  réfultats  de  ces  manœuvres. 

Nous  ne  pouvons  rien  préjuger  fur  la  dénonciation 
adreflee  par  quelques  artiftes  au  Corps  législatif.  Tout  nous 
annonce  qu’elle  n’eft  autre  chofe  qu’un  libelle  aufli 
perfide  que  calomnieux  , au  bas  duquel  des  intrigans 
adroits  ont  fu  faire  appofer  la  Signature  de  quelques  bons 
citoyens j mais  , afin  de  prononcer  en  connoiflance  de 
caufe  , il  eft  indifpenfable  que  nous  connoiflions  les  ren- 
feignemens  & les  pièces  qui  font  entre  les  mains  du  gou- 
vernement , & qu’il  nous  communique  fes  réflexions  ôc 
f es  vues.  En  rempliflant  les  intentions  que  vous  lui  ma- 
nifefterez  à ce  fujet  , fans  doute  le  Directoire  executif 
faifira  cette  circon  fiance  pour  vous  propofer  toutes  les  me- 
fures  propres  à aflurer  la  confervation  & l’agrandiflement 
d’un  établiffement  aufli  précieux  à la  République  par  les 
teflources  qu’il  peut  lui  procurer , que  par  la  moralité  & 
le  civifme  des  artiftes  qui  le  compofent. 

Déjà  le  Directoire  exécutif  vous  a propofé  d’apporter 
provisoirement  des  modifications  à la  loi  qui  a établi  des 
droits  de  garantie  fur  les  matières  d’or  ou  d argent.  Une 
commiflîon  vous  préfentera  bientôt  une  mefure  a ce  fujet, 
& elle  eft  d’autant  plus  urgente  que  , fi  toute  efpèce  de 
droit  fur  la  fabrication  des  montres  n droit  pas  rendu  en 
totalité  a la  fortie , évidemment  les  manufactures  françaifes 
perdroient  les  moyens  de  faire  concurrence  avec  les  fabriques 

étrangères. 

Mais  il  eft  effentiei  que  tout  ce  qui  fera  fait  definitive- 
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ment  fur  l'horlogerie  le  foit  avec  enfemble.  Le  Direc- 
toire exécutif  vous  a adrefTé , il  y a quelque  temps  , un 
mefïage  pour  vous  propofer  la  fupprefïion  des  manufac- 
tures d’horlogerie  de  Verfailles  & Grenoble , ou  ces 
établifïemens  ont  échoué  , malgré  les  efforts  du  gouverne- 
ment pour  les  foutenir.  Ce  melfage  a été  renvoyé  a une 
commifïion  compofée  de  nos  collègues  Heurta  ult-Lamer~ 
ville  , Leclerc  ( de  Maine  - & - Loire  ) 8c  Daubermenil. 
Vous  voyez  que  le  travail  de  cette  commifïion  eft  analogue 
à celui  dont  vous  nous  avez  chargés , il  en  fait  même  une 
partie  intégrante  : nous  réclamons  le  concours  & les  lu- 
mières de  nos  collègues.  ^ 

En  conféquence  nous  vous  propofons , 

i°.  D’arrêter  la  réunion  des  deux  commifïions  chargées 
de  propofer  les  mefures  relatives  aux  fabriques  d horlogerie 
de  Verfailles  , Grenoble  8c  Befançon  ; 

20.  De  faire  au  Direétoire  exécutif  un  meffage  dont 
voici  le  projet  : 

Le  Confeil  des  Cinq  Cents  , après  avoir  entendu  le 
rapport  d’une  commifïion  fpéciale , arrête  qu’il  fera  fait 
au  Dire&ûire  exécutif  un  melTage  pour  lui  demander, 

i°.  Des  renfeignemens  fur  l’état  aétuel  de  la  manufaéture 
d’horlogerie  de  Befançon  , 8c  les  caufes  de  l’état  de  fouf- 
france  où  elle  fe  trouve; 

2°.  Des  renfeignemens  fur  la  conduite  8c  les  opérations 
des  entrepreneurs  de  cet  établifïement  , 8c  notamment  fur 
la  dénonciation  faite  contre  eux  ; 

3°.  Quels  feroient  les  moyens  de1c©nferver^&  faire  prof- 
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pérer  cet  établiflement , & de  le  mettre  à portée  de  faire 
avec  fuccès  concurrence  avec  les  produits  des  manufactures 
étrangères. 

N.  B . Ces  propofitions  ont  été  adoptées. 


» — 

A PARIS , DE 


L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Nivofe  an  7. 


